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Méthodologie 
Cette étude s’intéresse au devenir sur trois ans de trois cohortes de bacheliers entrés en DUT en 2008, 2009 et 2010 à l’UPEM : la 
cohorte 2008 comprenant les bacheliers ayant obtenu leur bac en 2008 et inscrits à l’UPEM à la rentrée suivante (452 étudiants), la 
cohorte 2009 (465 étudiants) et la cohorte 2010 (501 étudiants). Au final, cette étude porte sur le devenir de 1 418 bacheliers entrés 
en première année de DUT à l’UPEM. 
 

A l’issue d’une première année d’études, trois cas sont possibles : 
- l’étudiant passe en deuxième année 
- l’étudiant se réinscrit à l’UPEM en première année 
- l’étudiant quitte l’UPEM. Il est qualifié de non réinscrit. Remarquons qu’un étudiant peut être considéré comme non réinscrit 
mais peut continuer son parcours dans un autre établissement d’enseignement supérieur et donc a fortiori dans une autre 
université. 
Un étudiant est considéré comme s’étant réorienté si l’année n+1 il a changé de diplôme et/ou de discipline. Une réorientation 
peut s’accompagner d’un passage en deuxième année. 
 

Les résultats présentés dans ce numéro sont issus de l’exploitation de la base de données APOGEE. 
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Quelle réussite des bacheliers entrés en DUT ? 
 
 

Les deux tiers des entrants en DUT obtiennent leur diplôme en 2 ans 

Entre les rentrées universitaires 2008 et 2010 (cf Méthodologie), 1 418 bacheliers se sont inscrits en première année de 
DUT à l’UPEM. Parmi eux, 66 % ont été diplômés l’année suivant leur entrée à l’université, donc sans retard. Pour 
12 % des entrants, une année supplémentaire a été nécessaire pour valider le diplôme. Au total, près de 80 % des 
étudiants de DUT sont diplômés au terme de trois ans. 
La réussite au DUT en deux ans varie selon la spécialité du diplôme : elle est élevée en Techniques de 
commercialisation (76 %) et Gestion des entreprises et des administrations (69 %), intermédiaire en Informatique 
(63 %) et Génie civil (60 %) et la plus basse en Service et réseaux de communication (53 %) et Génie thermique et 
énergie (55 %). 
Au terme d’une année de plus, 12 % des entrants sont diplômés. Bien que les étudiants de DUT Génie thermique et 
énergie et DUT Génie civil soient particulièrement nombreux à obtenir leur diplôme au terme de trois ans (23 % et 
17 %), cela ne suffit pas à compenser la réussite déjà élevée dans les autres spécialités. Ainsi, les chances de succès trois 
ans après l’entrée dans le diplôme varient de 65 % en DUT Service et réseaux de communication à 85 % en DUT 
Techniques de commercialisation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour aller plus loin 
Ministère de l’éducation nationale, de l’enseignement supérieur et de la recherche 
Repères et références statistiques sur les enseignements, la formation, et la recherche 
DEPP, Repères et références statistiques, 2014. 

FOUQUET Samuel 
Réussite et échec en premier cycle 
Ministère de l’enseignement supérieur et de la recherche, Note d’information n°13.10, novembre 2013 
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Des taux de départs élevés à l’issue de la première année 
A l’issue de leur première année de DUT à l’UPEM, 25 % des bacheliers ne passent pas en année supérieure : 17 % 
quittent leur DUT et 8 % redoublent leur première année. Une minorité (1 %) se réoriente dans un autre DUT de 
l’UPEM et cela concerne davantage les entrants en DUT Informatique (4 % d’entre eux) que les autres. 
 
Le taux de départ du DUT varie de 
26 % en Service et réseaux de 
communication à 11 % en Techniques 
de commercialisation. Les pistes 
explicatives sont nombreuses : des 
résultats trop justes en première année, 
un manque de motivation des étudiants 
à poursuivre, une déception quant au 
contenu de la formation, etc. En effet, 
des études1 montrent que les étudiants 
déçus par leur formation redoublent 
moins fréquemment que les autres et 
privilégient les réorientations dans 
d’autres formations. D’ailleurs, une 
confusion sur le contenu du DUT 
Service et réseaux de communication explique en partie les taux de départ élevés dans cette spécialité. Le changement 
d’appellation qui s’est opéré à la rentrée 2013 avait justement l’objectif de clarifier la perception des contenus et des 
finalités de la formation auprès des lycéens.  
De plus, le redoublement de la première année n’appartient pas totalement aux étudiants puisque celui-ci est soumis à 
l’appréciation d’un jury. Et celui-ci est bénéfique puisque 71 % des redoublants ont validé leur diplôme.  
En définitive, seuls les départs à l’issue de la première année sont un obstacle à la réussite des bacheliers en DUT. En 
effet, dès lors qu’ils s’inscrivent deux années consécutives en DUT à l’UPEM, les bacheliers ont 93 % de chances 
d’obtenir leur diplôme : 79 % au terme de deux ans, 14 % avec une année supplémentaire. De surcroît, la variation des 
taux de départ à l’issue de la première année selon les spécialités explique la majeure partie des écarts de réussite au 
diplôme. En effet, une fois ces départs « isolés », l’écart de réussite au diplôme n’est plus que de 6 points ; les taux 
variant de 90 % en DUT Services et réseaux de communication et DUT Gestion des entreprises et des administrations à 
96 % en DUT Génie civil. 

Plus de difficultés pour les bacheliers non généraux ? 
La loi sur l’Enseignement Supérieur et la Recherche de juillet 2013 rappelle que les bacheliers technologiques sont un 
des publics cibles des DUT et qu’ils doivent être orientés prioritairement vers ces formations. L’UPEM accueille 
légèrement plus de bacheliers technologiques en DUT qu’au niveau national (32 % contre 29 %). Néanmoins, à l’issue 
d’une première année, ces derniers sont deux fois plus nombreux que les bacheliers généraux à quitter l’établissement 
(24 % contre 12 %). Difficile d’en comprendre les raisons : nous n’avons pas de prise sur leurs motivations, leurs 
attentes quant aux formations, leurs résultats en première année, l’appréciation du jury pour la décision de redoubler, etc. 
Logiquement, ils obtiennent moins souvent leur DUT (68 % contre 83 % des bacheliers généraux). Toutefois, les départs 
du DUT à l’issue de la première année ne suffisent pas à expliquer les écarts de réussite avec les bacheliers généraux. En 
effet, même quand ils se maintiennent dans le DUT l’année suivant leur entrée à l’université, les bacheliers non 
généraux obtiennent un peu moins souvent leur diplôme que les bacheliers généraux (90 % contre 95 %). 
 
 

                                                      
1 LEMAIRE Sylvie, Les bacheliers 2008, où sont-ils à la rentrée 2009 ? MESR DGESIP/DGRI SIES, Note d’information n°11.08, mai 2011 


